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Chronique franciscaine
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A TRAVERS LE MONDE 
A Sainte-Claire de Menton, France

V^jW NK belle et impressionnante cérémonie avait lieu dimanche 
fffèl ) dernier, t*iez les Glatisses de Menton. L'objet de la fête 

i/ méritait bien cette solennité ; il était triple : tout d abord une 
rx'~ ■ '<3'* profession, puis une prise d habit, et enfin un glorieux cente­
naire. Vne jeune fille prononçait les grands vœux, t|ui l’attachent à 
jamais à la règle austère de sainte ''faire. Deux autres recevaient la 
tunique et la corde de saint François . — ce sont deux jeunes canadien­
nes françaises, enfants de la Nouvelle France tpti garde un si fidèle sou­
venir de la mère patrie, elles sont venues demander h un cloître français 
le sacrifice complet de la famille et de la douce patrie du Saint-Laurent ! 
Le centenaire était celui de sainte Colette, qui,h pareil jour le 14 octobre 
1406, ici à Nice, dans l’église aujourd’hui désaffectée de Saint-François, 
fit sa profession religieuse et inaugura la Réforme franciscaine, en pré­
sence de Benoit XI11, le pape d’Avignon, qui résida plus d'une année à 
N ice.

“ M. le Vicaire-général Iauch, qui présidait la cérémonie, s'inspira 
heureusement de ces trois pensées. Il parlait devant un auditoire nom­
breux-, venu pour assister il cette cérémonie si émouvante et bien rare 
d’une profession et prise d’habit dans un cloître. “ Il y a une separation, 
celle de Dieu... Le monde qui l’a faite en lui, veut l’imposer aux autres 
par la persécution, aux religieux, aux âmes catholiques.. Il est une 
autre separation, qui est l’antithèse de la première... la séparation du 
monde par la profession et la vie religieuse... La première dit : Plus 
tie Pieu ! la seconde : Dieu seul ! Fuisse cette seconde faire contrepoids 
à la première dans la balance de l’éternelle justice ! On peut abolir des 
contrats écrits sur parchemin : mais ceux imprimés dans les cœurs et au 
fond des consciences, jamais !... ”

“ La marraine de la ptofession était la princesse de l’olignac. ”
(Semaine religieuse île A ice.)

Un Congrès de Tertiaires à Ars
cours du mois de septembre, un Congrès de Tertiaires de la région 

C- du sud-est s’est tenu à Ars. Le R. P. Ferdinand, O. F. M„ a résumé 
le programme de cette réunion en deux idées :


